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C. NEVILLE,CO • ll.me.ANNE
$7, rue Rideau, entrée sui le marccbé d’Ottawa.

Lectures iNOUVEAU ! !
2 Aussi une épicerie de première classe au J

PENITENtb6 RUE GEORGE 56
Deux jeunes march 

réal, ont fait, samedi 
l’un des étabiiseemen 
traordmaires de Mo 
maison du Dr Jacque 
Amherst.

Ils ont lait à un r# 
Presse un récit détail 
téressant pélérinage. 
journaliste «e croirait 
de ne pas répéter avi 
ce journal les choses i 
lui ont été révélées.

Celte maison, umqi

~J marché By)

fin arrière ?de mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau^

G. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne 
sonnes qui n’ont pas encore réglé ,avec ino 
de vouloir bieu a'1er prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans ]uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre,’etc.

à toutes per'

re, est d’une appa 
Vêlage du bas est 
deux compartiments, 
et le bureau privé du 

Le Dr Jacques.est p 
la quarantaine et a u 
austère, qu’il doit san: 
au travail et à la mor 

Les visiteurs entrés 
leur vers trois heures 
rent attendre jusqu’à 
faire la visite, 
en prière. ”

La pèlerinage —car 
ça par la cour 
ible chemin d

Les visiteurs sont 
spectacle qui s’offre à 
En face d’eux se art-ssi 
fond, cuirassé de tôle . 
liant l’apparence d’un 
abrupte.

Dans un des angles, 
con.ient la statue de 
de la Sale)te. Au-dei 
grotte au fond de laqv 
imitation de chapelle, 
autant que possible, di 
imiter la scène toucha 
Dame de Salette eu 
j’ai visitée lors de mon 
Europe.

Tous les soirs, conti; 
lampe invisible brûle c 
celle statue et répand i 
lumière mystique.

Daus la chapelle, j 
statue de Saint Jean 
précurseur de Notre S 
qui a préparé des voi 
mis en présence de la 
selon les paroles des li’

Au milieu de la cou 
Calvaire : Un monlicu 
gazoti vert, surmonté i 
grend^ur naturelle, / 
les statues des saints 
qui figurent dans la sc< 
Sement.

Un chemin de croix 
autour de la cour. En 
munaulé y fui les 
dessus, s’étend un jubl 
destiné à la foule des 
suivront les exercice 
41 car, ajoute le .lotieu 
aucun doute que les ; 
ligieuses recounailror 
lion avant longtemps 
Montréal n’a pas encor 
autorité, mais il ne l’a 
et l’Eglise attend que 
f ste sa volonté pour 
sanction à cette Œuvre 
Face. C’est innombral 
bre de faveurs, de gv 
nous obtenons du ciel j 
Il n’y a aucun doute ç 
ici autant de mi acles 
Anne de Beaup e.

Le docteur énumèr 
unes des guérisons écla 
dit avoir été obtenues p 
munaulé.

Il cite le cas d’une fil 
chez M Franchère, tail 
rue Notre Dame, qui é 
depuis cinq ans. Elle 
sé pour sa guérison dt 
de piaslres,entre autres 
pour $108 d’huile de fo 
ei sa sauté s’atfaiblissai 
lement.

M. l’abbé Filiatrault, 
Laint*Jacques, le direct 

, elle de la communauté. 
1 la de s’adresser au Dr 

celui ci dit qu’après ui 
elle fut complètemt 
Aujourd’hui elle est

Mme Isaïe Lalumière 
Montcalm, aurait été gi 
ques fréquentes d’épile

L’enfant d’un ouvrier 
au No 29 ruelle Saint 1 
perclus.

Le petit malheureux 
noux collés à la poitrin 
leur. Un vint le recoin 
prièrrs le lundi. Le nu 
fant allongeait une jam 
l’autre en faisait autant 
dredi le bébé marchait.

Le Dr Jacques parle i 
nsons en homme bieu c

L’un des visiteur» dei 
ment et depuis quand il 
cette communauté.

Le docteur raconta 
longtemps, il se u tan 1 
une voix lui criait qu’il 
le fondateur d’une c 
religieuse, mais il n’osi 
dresser aux autorités rel

J
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‘CANADA ATLANIIC"
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET
LA VOIE LA US COURTE
Changements au 27 Octobre, 1890.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait ' /

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Co­
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00 A. M.

5!00 P. M. L’EXPRESS DE MONT- 
ide n’arrêtant 
ia entre Otta- 

le Coteau, a un char refectoir, et ar- 
e il Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
Vermont Central et du Grand Tronc 

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.

• REAL rap: 
et à Alexandriqu’à Casselman

du

L’EX PRESS DE BOSTON1.45 P. M. et NEW.YORK Ipwront d
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) ' D
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, $| 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au 

rs jdortoirs de Wagner dep 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa'et Rouse’s

I
uis Ottawa

LEsjrRAINS ARRIVERONT COMME SUIT !

de Boston et 
rk et tous les12.00 A. M. ST.

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottàwa. ^J|

de limité de12.30 P. NI. Ssart <1, Ha- 

heures

réal
St Jean et toutes les station 

train quitte Montréal & 9 
Jet arrête a Alexandria seulement, ex­

cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand

lifax et S
Le

9.45 P. NI.Sr,oT,e,eptJ°t ;
Montreal j 

stations.
l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général

f

IAgent gén- 
Passager*

Ottawa, 19 juin

FERRONNERIES
maisons comu 
wa et des mie a 

rapport des bas prix de 
es offerts en vente:

L’une des plus anciennes 
claies de la vallée de l’Otta 
qualifiées sons le 
localité des articles JMcDougall & Cuzne j

Enseigne de la grosse TarrlAre

-MAGASINS------

RUE SUSSEX ETOUtFtCHÂUOIER
SM 1-87-88.

TAYLOR McVMilY
AVOUAT, sULUCITBIB SÎCCO

— BUREAU ! —

leeUleh Ontario Chamber», (ilfiwa,

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per­
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan­
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon* i
ces offrant de l’emploi. Les in­
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de. C\ 
cents.

auraient trouvé sou pro 
Il résolut de se mettre 
Il se voua à la Sainte Fi 
voyage en Europe, visit 
n&slères et places rel^ 
voulut créer son œuv 
des faveurs divines, dis 
ganction viendrait plusv

BRYSON, GRAHAM & CIE.jji 33 TT ILLETO UST puis quatre mois, n’est-ce pas ?
■ 1 ----------------—) lr~r iffiirri du capitaine n’ont

guère avancé, autant que j’ai pu 
voir, sans m’en mêler- 

| —Oh ! Pas d’une enjambée de
fantassin ! Il ne nous reste qu à 

I souhaiter au capitaine meilleure 
chance à la guerre. D’ailleurs 

i est-ce bien sûr qu’il aime Hen­
riette?

— La, là, maman’Soupçon ! En 
lui aussi, i vas voir le menson­
ge, la fourberie, que tu décou- 

Pus si

UNE FAUTE
DE

JEUNESSE '

LES PREMIERS POUR LES
t

Alexendre Boutique
vres pat tout ’ 
capitaine Dorfert-est un galant 

u’il vient ici,Depuis q 
i jt* l’ai rencontré dans le monde 
rhez les gens les plus honorables. 
Eu ma qualité d’intéressé, j>uis- 
qu’il deve lait très assidu auprès 
d’Heuriettr, j’ai fait parler l’un 
et l’autre sur lui, sur sa famille: 
ce serait nour ma lille lo plus

homme& :m

Ont acheté, marqué au Rabais et déménagé à leurs magasins de la rue
Sparks le

M. Fernand, avec sa belle 
disait-ellevoix de baryton, 

l’enleverait d’une autre façon ' 
Elle parle de la faire transposer; 
inutile de dire que c’est à l’inten 
lion de M. Fe-nand.

— M Fernand ! dit le mécani­
cien, toujours M. Fernand ! Dé­
cidément STOCK EN CRÛS

heau parti.......
— Ajiiès M, Fernand, com­

pléta tante Lise1 Et si turn’s- 
laissée achever, tu n’aurais 

pas • u b oin du me faire ce pa­
négyrique* inutile 
l'aime lo capitaine: et je mets pas 
mi instant en doute sa loyauté et 
sa sincérité quand je me duman- 

I de s’il aime véritablement Hun-

Voyons, Lison, 
pendant qu’lleur'ette est pur la, J’honore et
causons un peu.......

Il apprit a tante Lise ce qu’il 
avait découvert quatre mois au­
paravant, eu fo ça ut Dnvernel 
aux aveux: le jeune homme ai­
mait Heu iette. Si 
l’aimait, parbleu ! tout irait com­
me sur de« roulettes ! 
son plan das-ociation, imjiossi- 
blv sans le manag *, à cause de 

contraire

—IDE—

]Ieiiviette le crains seulement qu’il nu 
En matière NOUVEAUTESs’abuse lui même 

de sentiments, vois-tu, il est des 
rieus qui signifient beaucoup... 
Et les femmes ne s'y trompent

Il exposa

ce diable d’amour , au ■ 
tout indiquée si le loyal garçon, 
qu’il aimait déjà comme son fils 

par allian-
zdzeu—Il fallut qu’elle s'expliquât 

Laguillermie n’avait qu'v le 
très médiocre confiance dans les 
facultés d ob lervation de maman 
Soupçon, bien eue son rôle en 
doutani.de l’amour du capitaine 
Cependant, il avait un tel désir i 
du voir les choses s’ai ranger pour ; 
le mieux, — sans qu'il intervint 
bien entendu !— que les raisons 
qu’elle lui donna ton p’ausibles 
d’ailleurs, lui semblère-i. con­
vaincantes.

pouvait le devenu’..

SEYBOLD & GIBSONtSa sœur lui reprochant 11 cette 
cachotterie ” de ne lui avoir son­
né mot de tout cela depuis si 
longtemps, il exjdiqua ses scru­
pules de père craignant que, chez 
lui, l’industriel ne se laissât en­
traîner par ses intérêts et ne choi­
sit uu gendre à sa convenance, 
plutôt qu’un mari au goût de sa 
filler. Pour ne point influencer 
la chérie, il avait voulu garder 

u’ici le secret .....
La porte du salon, ou depuis 

un instant on n’en tendait plus h* 
piano, s’entrebâilla ; et la tête 
mutine et gaie d’Henriette aj)pa- 
rut :

—Ou rit, par ici Y J’y reviens !
—Non, laiss -nous, mon - niant 

dit Laguillermie. Nous avons a
dire des choses.......qui n’i îté-
ressent pas lus demoiselles,

Deux secondes, les yeux de la 
jeune fille allèrent de «ou père 
à sa taille, de sa. tante à son père 
Elle rougit légèrement, puis dia-

— Allons, dit le mécanicien, 
parlant moins haut, -allons si, 

Lie:te .....

Pour faire de la place
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus

Tapis
Tapis
Tapis
Tanis

D’abord lu capitaine, en toutes 
eirscontances, mettait son métier 
audessus de tout. Etait-ce d un 
homme vraiment épi is Y Et puis, 
auprès d’Henriette, il n’éprou­
vait jamais ces emotions, cet om- 
parras révélant l’amour profond 
l’amour vrai,—cet amour ôte au 
prétendant ses moyens, son ai­
sance mondaine, son esjirit en 
fait ce quelque chose de délicieu­
sement tranche ef nul qui est h* 
véritable amoureux! ...... Le ca-

)USq

Bryson, Graham & Co.

pilaiii«* restait lui-même gai, sjn i- 
tuel, correct ! 11 n’y avait qu’à le 
comparer à Fernand tel qu’il se 
montrait avant sont depart pour 
la Hollande et depuis la sortie 
de couvent d’Henriette: une sor­
te de soup rant muet, embarrassé 
toujov s prêt à dire quelque ebo 
re ne le di.-ant jamais.

—Je ne my étais pas trompée 
Et.si je

Bryson, Graham & Co.GO Etoffes à lîobe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe

pense à Fernand, cela ne la r ud 
pas d’une tii fesse inquiétante

Effleuré par un souvenir doux 
et mélancolique, il murmura :

—<Ces tout a fait l’heureuse 
ut saine nature de sa mère !...

Mais taute Lise repreua't:
—Eh bien! moi, je vouais t’en 

parler, de M. Fern*nd et de no­
tre Liette, ente lesquels-le uémou 
Vera port -, tout charm art qu'il 
est !—see
se placer d’une façon t. s inop­
portune, C’est qu il va venir au 
jourd'hu’, pv -bablem.ut tenter 
le cou j) décisif. Et il est tou­
jours désagréable d’avoir autori­
sé facileiunt les a- siduités d’uu 
prétendant pour en arriver a lui

plus de confiance, eu moi, si tu 
m’avais ajqiiis qutvM, Fernand 
s'était prononcé .....

Et comme se parlant a elle- 
même :

—Je m’eu doutais bien que 
“ le grand ami ” d’autre lois a - 
mail “ sa petite Liette! ” .V,au­
rais dû enèire sûre ! jMais aussi
a-t-on idée de cette froideur.......
hollandaise, depuis qu’il est à 
Rotterdam ?

— Le pauvre garçon, dit M. 
Laguillermie, m a écrit ce. aines 
lettres, pour moi seul, où cette 
Doideur s’explique. Il 
d’y lire entre les lignes qu’il est 
jaloux du cipitaine Dorfert. Il a 
cru v$ir, dès le jour où il nous le 
présenta, que son ami ne déplai­
rait pas à Henriette. Les amou­
reux \ oie it les choses tout de 
t avers !

comme

va ! résuma tante Lise 
ne t’en avais ii-'U dit, c’est que 
vu l’Age de L.ette, 
bien le temps d’aborder cette

nous avions
Bryson, Graham & Co.

question.
Et elle «jouta, baissant la voix | 

comme, en confidence.
— Je parie bien que Liette,

y a vu au si clair que moi.......Ce
qui expliquerait sa tranquillité 
partaite malgré le silence si peu 
galant de notre Hollandais.

Puis, pour porter le dernier 
coup au capitaine.

— Je ne sais trop ce qu'il en 
faut pens r, mais 
m’a semblé très impressionné 
l’a lire jour en j>résenoe de MIL* 
d’Armancy. 11 était presque 
gauche.

Le mécanicien eut un gros rire 
de bonne humeur e. de satisfac-

Couvertes
Couvertes
Couvertes
Couvertesitaitie Durlert vient

CD Bryson, Graham & Co.
Manteaux (le Dames 
H ante aux de Dames 
Manteaux de Dames 
Manteaux de liâmes

M. Dorfert

.Ah ! si tu a va-s eu

Bryson, Graham & Co.
Prelarts
Prelarts
Prelarts
Prelarts

3 jll répondit à l’insinuation de 
tante Lise:

—N’est-ce pas samedi oue tu 
vas faire visite à l’abbé lleibelot 
ton confesseur ? N'oublie pas 
parmi tes gios péchés, cette peti­
te perfidie en “ mot de la fin” Je 
la trouve délicieuse.

Elle voulait se défendre. 11 
.Soit liabi-

Bryson, Graham & Co
Doivent partir. 
Doivent partir. 

* Doivent partir. 
Doivent partir.

Chaussures
Chaussures
Chaussures
Chaussures

l’arrêta en se levant 
tuile machinale, soit mépris de 
l’horloge flamande, qui nu mar­
quait pas les secondes et n’vtait 
pas réglée sur la Bourse, il tira 
son chronomètre et dit.

est facile

Bryson, Graham & Co.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Venez à bonne heure car les Bargains sont alléchantes.

Epiceries 
Epiceries 
Epiceries 
Epiceries

Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants

— Il faut (jue je parte, ma bonne 
Lison. J’ai un rendez-vous pour 
deux h uv s; et il est deux heu­
re moins vingt-sept.......

Dans le salon, Henriette s’était- 
levé bien plutôt jiour faire du 
bruit, pour s’empêcher, par dis­
crétion. d’entend/e ce qui se di 
sait dans la salle à manger.

Avait-elle besoins de l’enten­
dre, d'ailleurs i Elle le divinait

“Des choses qui n'intéressent 
pas les demoiselles” Ah 1 Monsi­
eur papa!.......
• Et le cœur doucement ému, 
promenant distraites t-ur le cla­
vier ses mains mignonnes et 
blanches, elle songeait à Fer-

Certes, si elle s’était interrogée 
quatre mois plus tôt, elle eût 
été fort en peiue de dire quel 
sentiment elle éprouvait pour

Mais il se résigne 
très noblement, lait des vœux 
pour le bonheur de “ celle qu’il 
voudrait pouvoir dire qu’il ou* 
hlira ; quant au bonheur du sou 
heureux rival ”, ajoute-t-il/'n’est- 
il pas assuré mille fois Y ”

—O11 n’est pas plus 
gaud ! remarqua avec vivacité la 

du mécanii ieu. Est eu

Bryson, Graham & Co.

sœur
qu’on introduit ainsi un cône tu­
rent ? C'est vouloir donner à 
penser qu'011 n’aime pas.

—Heu, heu !........C’est prouver
au contraire, qu’011 entend Va 
monr d’une façon très haute, 
bien au dessus de toute crainte 
de rivalité.

—Ta ta ta ta ! fit tante L*se eu 
secouant la tête. Enfin, M. Fer­
nand a plus de chance qu’il ne 
mérite ; car c’était risquer gros 
jeu, que de préseiter le capitai­
ne ; et se résigner *• noblement 
comme tu dis, c’était s’exposer....

—A ce qui heureusement 
n'est pas à craindre, heiuY De-

OO

Bryson, Graham & de.
lui.

pour acheter les Epiceries et les Thés 
de Choix.

La meilleure jilaceiA continuer)

\
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